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	 «	Ma	pratique	est	comparable	à	des	vacances	d’été	sans	fin,	en	milieu	rural,	passées	à	faire	des	puzzles.
 
	 Je	me	lance	dans	le	processus	de	construction	d’une	image,	je	trouve	les	bords,	trie	les	couleurs,	observe	les	détails,	
tente	de	classifier	les	éléments	à	travers	une	pratique	du	dessin,	de	la	sculpture,	et	de	l’écriture.	Il	y	a	plusieurs	vitesses:	des	
temps	de	création	de	corpus	de	pièces	se	répondant,	et	d’autres	temps	de	dessin	ou	écrits	plus	spontanés	et	décousus.

	 Comme	une	pièce	de	puzzle	«feuille	d’automne»	qui	s’imbriquerait	de	manière	inattendue	avec	une	pièce	«rivière»,	
les	narrations	que	je	crée	sont	décalées,	à	fleur	de	peau,	et	s’assemblent	les	unes	aux	autres	avec	lenteur	pour	créer	des	
connexions	crues,	absurdes,	poétiques,	dialoguant	entre	sphères	individuelles	et	imaginaires	collectifs.	

	 Je	 fais	 des	ponts	 entre	 des	anecdotes	 intimes	et	 leurs	 portées	politiques,	 réfléchissant	 également	 à	 comment	 des	
phénomènes	sociaux	systémiques	s’induisent	dans	les	intimités	et	les	réalités	individuelles.»



ci-contre: images prises 
lors de la performance. c. 
photo Hassan T

En détournant les codes de la visite guidée touristique et les rhétoriques 
de développement personnel, j’ai proposé un appel au voyage intiatique 

utilisant le coeur de ville d’Avranches comme modèle-type 
performance en itinérance à l’occasion du Festival Point· #4

Avranches, 2023



Performance réalisée à l’occasion du Festival SETU, 2024

	 «Vie	et	postérité	d’Eric	de	Vitry-le-François»  suit Eric, notre personnage principal tout au long d’étapes décisives de sa vie :
 Lui qui est humblement né à Vitry-le-François, cherche à marquer son époque.
 Y parviendra-t-il ? Ce sera au public d’en décider.

  Pendant que je me place en posture de narratrice des aventures d’Eric, le public est invité à illustrer l’histoire par des poses.

Captation de la performance. C. photo Malo Legrand



Captation de la performance. C. photo Malo Legrand

Archives de la performance :  ☻

https://base.ddabretagne.org/caroline-thiery/vie-et-posterite-deric-de-vitry-le-francois


vue de l’installation au CAC Passerelle 
dans le cadre de l’exposition Atelier Magma: pour des lieux de productions artistiques, 2024 

c. photo Aurélien Mole

installation, étagère, fanzines, sculptures en savon, porte clé bottes bas relief en céramique, 

chaise, aquarelle contrecollée sur bois, textes en feuillet

L’installation est un ensemble de petites saynètes énigmatiques 
avec en son cœur le texte Fantaisies de voies praticables. On y 
trouve des liens profonds avec des cheveux synthétiques, des 

passions pour la fabrication de savon, des désirs de possessions 
d’objets qui rythment des vies.





 Caroline Thiery navigue entre les doutes et les perplexités - autant intimes que politiques -qu’elle se formule avec une 
pointe d’absurdité. Pourquoi «le ramasse-miettes fonctionne moins bien quand la nappe est poreuse»? se demande-t-elle en 
guise de titre pour un de ses textes. Et «quand toute l’eau partira, que ferons-nous de nos chairs graisseuses?» médite-t-elle 
ironiquement dans l’une de ses performances. Ou encore, s’agit-il d’une «situation d’échec ou d’une belle leçon d’humilité 
pour ce brave esprit d’intérim?» s’interroge-t-elle dans sa pièce Saucisse intérimaire, alors qu’elle raconte ses tentatives 
d’étiquetage de barquettes lors d’un job alimentaire en supermarché.
 
 Ces questionnements annoncent d’emblée le style sarcastique et direct des micro-narrations contenues 
dans les fanzines colorés et autoédités qui prolifèrent sous sa plume introspective et engagée. Dénués de 
ponctuation, de majuscules, et énergiquement rythmés par des sauts à la ligne à la manière de dialogues intérieurs, les 
textes écrits, lus ou performés de Caroline Thiery trouvent leur inspiration dans les langages spontanés des communautés 
Internet. Mèmes, commentaires, réseaux sociaux et sites de rencontre alimentent son répertoire narratif et iconographique 
par ce qu’ils révèlent de notre être ensemble. A partir de détails triviaux et d’anecdotes, notamment puisés dans ses 
expériences personnelles, elle livre son regard sur les modalités d’interaction à l’œuvre dans nos sociétés de consommation 
hyperconnectées. Scrolls, stalks, ghosts, cyber-harcèlements, hacks…autant de postures rentrées dans les usages de l’ère 2.0 
que l’artiste questionne et déconstruit grâce au pouvoir de l’écriture.
 
 C’est dans cette volonté de déconstruction qu’elle s’attaque également aux formes et aux formats 
communicationnels. Revisitant les atouts de la reproduction facile, économique et bas de gamme célébrés par les pratiques 
culturelles populaires et underground des années 1990, ses œuvres textuelles se déploient sur du banal polycopié agrafé. 
Loin de la sophistication numérique qui a façonné son adolescence, elle réaffirme paradoxalement une position low-tech où 
la simplicité du support facilite la circulation et la lecture d’histoires ancrées dans le quotidien.
 En surfant avec humour entre les styles du journal intime et du conte contemporain, l’artiste démêle les nœuds de 
nos fantasmes et élucide nos projections anthropiques sur le monde.
 
 Dans une naïveté assumée et revendiquée - qui se retrouve également dans son corpus de dessins et 
d’installations -, elle détourne les représentations stéréotypées associées au désir ou, inversement, au dégoût que 
l’économie libérale fait prospérer dans les médias, en particulier les aliments et les animaux. Elle se les réapproprie à 
la manière de fanfictions pour se raconter des histoires à elle qui, dans ses expositions, prennent l’allure de carnets, de 
couvertures peintes, de posters et autres objets réinventés, aux côtés de ses performances. Des histoires qui se révèlent bien 
plus universelles et moins anodines qu’elles n’y paraissent.
 En effet, à travers le filtre de l’intime, du sentiment amoureux et de l’émotion, ses récits mettent à nu les peurs 
collectives et les clivages sociaux enracinés dans nos rouages culturels qui altèrent nos capacités humaines à “être 
et faire ensemble”.
 En réinjectant une subjectivité à la fois crue et sensible dans les codes relationnels établis, exacerbés par l’anonymat 
et l’immadiateté du web, les oeuvres de Caroline Thiery donnent un nouvel écho poétique au célèbre slogan féministe 
“The personal is political”. Faisant de l’approche intimiste un outil à la fois poétique et militant, elle impulse dans ses œuvres 
cette même aspiration défendue par la réalisatrice Céline Sciamma qui, en 2019, affirmait «plus on est intime, plus on est 
politique».

- texte de Licia Demuro, 2023



Sérénade, 2023 

plus d’extraits de dessins :   ✳  , ◉  ou  ✴

https://base.ddabretagne.org/caroline-thiery/dessins-courant-2023
http://base.ddab.org/caroline-thiery/dessins-courant-2022
https://base.ddabretagne.org/caroline-thiery/carnets-2020


ci- dessous: image de la performance partagée en story instagram. c. photo @
kimyoung.kr
ci-contre: article amusant paru dans le journal local La Tribune, le 23-03-2023

Performance à bord du petit train touristique de 
Montélimar, à l’occasion du festival Superformances, 2022



vues de l’exposition Whatever	remains	from	the	ghosts, 
CAC Passerelle, Brest
c. photo Aurélien Mole

Exposition personnelle 
Centre d’Art Contemporain Passerelle, Brest ,2022
à la suite du programme Les Chantiers-Résidence

lien de documentation filmée de l’exposition : https://www.leschantiers-residence.com/caroline-thiery/

https://www.leschantiers-residence.com/caroline-thier


«(…) Sur les murs du centre d’art, l’artiste a disséminé les outils d’une thérapie collective reposant sur l’humour, pour se libérer 1. des chagrins d’amour, 2. 
des injonctions sociales et affectives produites pêle-mêle par l’adolescence, Internet, l’industrie de la musique ou la société patriarco-capitaliste.

 Façon Ghostbuster, Caroline Thiery est partie à la poursuite des fantômes de tous bords et en a aspiré les traces, les apparitions énigmatiques 
et les déguisements. Dans le Metaverse et dans ses souvenirs, elle a tenté de débusquer les formes qu’ils pouvaient prendre, hier et aujourd’hui, avant 
de les couler dans des installations, carnets, dessins et autres sculptures devenus trophées de chasse des spectres attrapés. Sur de grands plaids 
suspendus au plafond et quantité de feuilles de brouillon griffonnées comme dans l’urgence, elle reproduit des échanges sms, des images de stock 
archétypales, des déclarations foireuses et des citations motivantes : « ta bave n’atteint pas la colombe », « this could be us but you playin », « I <3 U, 
ça veut dire « je t’aime » en anglais ». Autant de fragments de discours amoureux frénétiquement compilés et recomposés, qui remplissent l’espace de 
kitsch niaiseries et de « mots balourds » – c’est toujours Priscilla qui le dit – hautement polysémiques.
Ici et là des figures et des objets ravivent la mémoire de qui a grandi à l’orée des années 2000 et lui rappellent les colliers de l’amitié que l’on 
s’échangeait pour s’assurer un lien éternel, les journaux intimes auxquels on confiait ses secrets les plus confidentiels, les posters saturés cueillis au 
cœur des magazines pour adolescentes, figurant des couchers de soleil idylliques, des chevaux crinières au vent ou des petits animaux auxquels on 
prête toutes sortes d’émotions humaines – les mêmes que l’on retrouve aujourd’hui en mème sur les réseaux : rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 
transforme.

 Caroline Thiery pose sur ces symboles apparemment datés un regard aussi plein d’humour que de tendresse. L’apparente légèreté de ses 
images et de ses associations titille les zygomatiques. Le décalage systématique mis en scène dans ses combinaisons déclenche les sourires. Ici les 
colliers de l’amitié ont été échangés entre une bouteille d’huile d’olive, une de vinaigre balsamique et un pot de moutarde, actant l’attachement pour 
toujours des trois ingrédients d’une vinaigrette ; là les captures d’écran d’un documentaire animalier sur les cygnes décortiquent les stratagèmes 
amoureux de l’animal qu’on dit le plus fidèle au monde, en face d’un message clairement ambigu envoyé à 1h du matin à un destinataire auquel on 
demande si elle est réveillée – la parade nuptiale de l’oiseau n’a rien à envier à celle du fuckboy. Caroline Thiery malaxe les sous-textes, compile les 
mythes populaires et multiplie les sous-entendus pour exposer publiquement l’absurde. « Rien ne désarme comme le rire », nous dit Bergson. En 
provoquant « l’anesthésie momentanée du cœur » décrite encore par l’auteur du Rire, celui-ci « s’adresse à l’intelligence pure ». Il permet de tenir les 
émotions à distance et de prendre enfin la hauteur suffisante qui permettra de dévoiler progressivement les mécanismes invisibles par lesquels les 
images – et les fantômes – s’imposent à nous. (…)»

Pour que tu mème encore, extrait du texte de Horya Makhlouf, critique d’art, écrit à 
propos de l’exposition «Whatever remains from the ghosts», 2022



vues de l’exposition Whatever	remains	from	the	ghosts, 
CAC Passerelle, Brest
c. photo Aurélien Mole

Exposition réalisée dans le cadre de la résidence Les Chantiers, en partenariat avec le CAC Passerelle et Documents d’Artistes Bretagne
plus de détails de l’exposition, texte critique et vidéo de présentation: ❧

journal de la résidence: ✳

http://base.ddab.org/caroline-thiery/whatever-remains-from-the-ghosts
https://www.leschantiers-residence.com/caroline-thiery/


vue de l’exposition Whatever remains from the ghosts, 
CAC Passerelle, Brest
c. photo Aurélien Mole

vidéo, boucle de 10 secondes, 2022



plus d’extraits de dessins : ✳ ✴ ◉

http://base.ddab.org/caroline-thiery/dessins-courant-2022
https://base.ddabretagne.org/caroline-thiery/dessins-courant-2023
https://base.ddabretagne.org/caroline-thiery/carnets-2020


ci-dessous (gauche): images de l’installation
ci-dessous (droite): captation de la lecture
page suivante : image de l’installation + extrait du texte
c. photo: Pauline Balverde

Performance réalisée suite à une invitation de l’atelier 3067 , à Dirinon - 2023

Lecture décortiquant le rapport aux corps gros, à la cruauté animale, à la 
déshydratation, et à la mort.




